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L’inondation
près sa séparation forcée d’avec la 
famille Acquin, Rémi est reparti 
sur les routes avec son ami Maia. 
Il est arrivé à Varses, où vit désormais Alexis 
Acquin. Ici, les rues et les bâtiments sont cou-
verts de suie car on extrait du charbon de la 
terre. Mais l’accueil de l’oncle Gaspard, chaleu-
reux comme son frère, Pierre Acquin, fait 
oublier à Rémi la tristesse du paysage.
– Ça me fait très plaisir de te revoir ! le salue 
Alexis en lui serrant la main.
Blessé à la jambe, Alexis ne peut pas travailler 
ces jours-ci. Rémi propose donc de le remplacer.
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– Tu es fou ! lui lance Maia avec sa franchise 
habituelle alors qu’ils proﬁtent de la fraîcheur 
du soir. Moi, j’irai gagner un peu d’argent avec 
Capi et Joli-Cœur ! 
Joli-Cœur est un petit singe turbulent que 
des artistes de cirque ont cédé aux garçons au 
début de leur voyage vers le Massif central. Il 
ressemble tant au Joli-Cœur que Rémi a connu 
qu’il n’a pas envisagé de l’appeler autrement !
Le lendemain, Rémi enﬁle une tenue de tra-
vail, puis monte dans un cuﬀat avec l’oncle 
Gaspard et ses camarades mineurs. C’est un 
robuste tonneau qui les fait descendre dans 
le puits de la mine, tandis qu’un autre cuﬀat, 
qui transporte lui aussi un groupe d’ouvriers, 
remonte vers la surface.
– Eux, ils sont de la deuxième équipe, celle qui 
prend le relais du soir au matin, lui explique l’oncle 
Gaspard. Il y a toujours des hommes dans la mine !
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[image: ]Enﬁn, le cuﬀat s’immobilise et tout le monde 
descend. 
– Nous continuons à pied, prévient l’oncle 
Gaspard. Viens, suis-moi !
Ils empruntent une succession d’escaliers 
taillés dans le roc et d’échelles en bois qui les 
conduisent aux niveaux inférieurs. Soudain, 
une goue d’eau froide tombe dans le cou de 
Rémi. Il pousse un cri de surprise et l’oncle 
Gaspard éclate de rire.
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[image: ]– Ce sont des inﬁltrations souterraines ! lui 
explique-t-il. Nous sommes à cent mètres sous terre, 
en dessous de la rivière qui s’appelle la Divonne.
– Mais alors… si le plafond s’eﬀondrait, on 
serait noyés ! s’alarme Rémi. 
– Ne t’en fais pas ! le rassure l’oncle Gaspard 
en se remeant en marche, lampe à la main. On 
a fait une étude très sérieuse du terrain. Le pla-
fond ne risque pas de céder.
Ils aeignent enﬁn le troisième niveau, à 
deux cents mètres de profondeur, où ils croisent 
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Pagès, un homme d’une soixantaine d’années 
qui pousse un wagon rempli de charbon. 
– Il connaît la mine comme sa poche ! souﬄe 
l’oncle Gaspard à Rémi, tandis que le mineur à 
la barbe grise s’éloigne en les saluant. 
Une fois sur le chantier, l’oncle Gaspard, 
qui est piqueur, aaque le minerai à coups de 
pioche. Rémi l’assiste en tant que rouleur, un 
travail qui consiste à faire rouler les wagons 
de charbon le long des galeries qui serpentent 
comme des rues tortueuses.
– Pousse un peu plus fort, mon garçon ! l’en-
courage Pagès. 
Avec de gros eﬀorts, Rémi aeint enﬁn le 
puits où les bennes sont remontées à la surface 
par un système de levage. 
À six heures du soir, Rémi a eﬀectué des 
dizaines d’allers-retours. Exténué mais ﬁer 
d’avoir fait ses preuves, il remonte avec les 
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autres mineurs. Capi lui saute au cou, et les 
voilà tous les deux couverts de poussière de 
charbon, ce qui fait bien rire Maia !
Jour après jour, Rémi s’habitue aux longues 
heures passées sous terre.
Un matin, une pluie torrentielle s’abat sur 
la vallée et fait déborder la Divonne et les tor-
rents qui la rejoignent. Un terrible grondement 
ébranle la mine. C’est l’eau qui s’engouﬀre dans 
le puits et s’apprête à déferler dans les galeries ! 
Vite, Rémi, Pagès et l’oncle Gaspard saisissent 
leur lampe et courent vers la sortie. Mais l’eau 
monte trop vite… Pour ne pas périr noyés, ils 
ﬁlent vers un secteur abandonné de la mine et 
se réfugient dans une galerie en pente et sans 
issue.
En s’engouﬀrant dans les puits, les masses 
d’eau ont comprimé l’air, et une série d’explo-
sions a ébranlé la terre. À la surface, les proches 
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[image: ]des mineurs, aﬀolés, courent vers la mine sur 
les chemins détrempés.
– Rémi ! Oncle Gaspard ! s’écrie Alexis en 
claudiquant, appuyé sur sa béquille.
Sur place, il retrouve Maia qui avait renoncé 
à jouer dans les environs à cause du déluge.
– Je lui avais dit que c’était dangereux ! gémit 
Maia sous les trombes d’eau. Rémi ! Rémi !
Il s’élance vers le puits, mais un ingénieur de 
la mine l’arrête :
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[image: ]– N’y va pas, c’est trop dangereux !
Quand la pluie et les explosions cessent, 
les opérations de sauvetage sont lancées. De 
puissantes pompes chassent l’eau des galeries 
tandis que les premiers corps sont évacués au 
milieu des larmes et des cris de douleur des 
familles des victimes. Plus chanceuses, des 
mères, des ﬁlles et des sœurs se jeent dans 
les bras des survivants qui reviennent à la sur-
face. Et Maia aend, le cœur serré, que Rémi 
remonte lui aussi… 
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